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RÉSUMÉ 
Une description de l'appareil végétatif, du développement de la feuille et de 
l'anatomie florale du Dracontium polyphyllum est présentée dans le cadre 
d'une analyse comparative avec les genres Anchomanes et Amorphophallus. Du 
point de vue architectural, le D. polyphyllum peut être classé dans trois caté­
gories différentes selon le cadre théorique adopté. Si l'on adopte la classifica­
tion d'ENGLER (1877), cette espèce fait partie du type V de la septième série 
qui comprend plusieurs espèces à tubercules. D'autre part, si l'on adopte la 
classification architecturale d ' H A L L É & O L D E M A N (1970), le D. polyphyllum 
correspond au modèle de Chamberlain. Finalement, si l'on suit la classifica­
tion de R A Y (1987), cette espèce aurait une organisation de type anisophylle 
proleptique. La lobation foliaire a un mode de développement marginal et 
intramarginal. Dans l'inflorescence, la maturation des fleurs est basipète. La 
fleur comprend trois ou quatre catpelles et généralement de 9 à 12 étamines. 

K E Y W O R D S 
Dracontium, 

A r a c e a e , 

flower, 

arch i tec ture , 

inf lorescence, 

d e v e l o p m e n t . 

ABSTRACT 
A description of the vegetative architecture, the development of the leaf and 
the floral anatomy of Dracontium polyphyllum is presented in comparison 
with the geneta Anchomanes and Amorphophallus. Ftom an atchitectural 
point of view, D. polyphyllum can be put in three different categories depen­
ding on the theoretical framework chosen. If we use the classification of 
ENGLER (1877), this species belongs to the type V of the seventh series, 
which comprises many tuberous species. On the othei hand, if we adopt the 
atchitectutal classification of HALLfi & O L D E M A N (1970), D. polyphyllum 
corresponds to Chambetlain's model. Finally, if we follow RAY'S classifica­
tion (1987) this species would have an organisation of the proleptic aniso-
phyllous type. The foliar lobation has a marginal and intramarginal mode of 
development. The flower maturation in the inflorescence is basipetal. The 
flowet comprises thtee or four carpels and generally 9 to 12 stamens. 
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INTRODUCTION 

Les Araceae comptent plus de 100 genres et 

3000 espèces présentant différents types de crois­

sance, tels que lianescents, épiphytiques aqua­

t iques ou géophy t iques ( H A Y & M A B B E R L E Y 

1 9 9 1 ) . Parmi les géophytes , on trouve, entre 

autres, les genres Dracontium avec 23 espèces 

n é o t r o p i c a l e s ( Z H U & G R A Y U M 1 9 9 5 ) , 

Anchomanes avec 10 e spèces a f r i c a i n e s et 

Amorphophallus avec 100 espèces paléotropicales 

( G R A Y U M 1990). 

En général, les espèces de ces genres ne produi­

sent annuellement qu'une seule inflorescence et 

une seule feuille très découpée, pouvant atteindre 

jusqu'à 5 m de longueur chez Y Amorphophallus 

titanum ( G A N D A W I J A J A et al . 1 9 8 3 ) . E N G L E R 

( 1 9 1 1 ) plaçai t ces trois genres dans la même 

sous-famille, les Lasioideae. Par contre, G R A Y U M 

(1990) les classe dans trois sous-familles diffé­

rentes : le genre Dracontium dans les Lasioideae, 

le genre Amorphophallus dans les Aroideae et le 

genre Anchomanes dans les Philodendroideae. 

Le mode de croissance des géophytes tropicales 

en fait un matér ie l de choix pour l ' é tude de 

l'architecture des plantes herbacées, qui demeure 

toujours un domaine peu connu de la morpholo­

gie, l 'architecture de l 'appareil végétatif ayant 

surtout été analysée chez les arbres ( C O R N E R 

1952 ; H A L L E & O L D E M A N 1970 ; H A L L E et al. 

1978 ; T O M L I N S O N 1962). Rappelons cependant 

que les 24 modèles architecturaux décrits par 

H A L L E & O L D E M A N ont été repris dans des tra­

vaux concernant l'architecture des sous-arbustes, 

des plantes herbacées et des lianes (BlANC 1978 ; 

C R E M E R S 1 9 7 3 , 1 9 7 4 , 1 9 7 7 , 1 9 8 6 , 1 9 9 2 ; 

C R E M E R S & S E L L 1986 ; J E A N N O D A - R O B I N S O N 

1977 ; N ' D I A Y E 1977 ; P O I S S O N 1996). E N G L E R 

(1877) et plus récemment RlTTERBUSCH (1971) , 

B L A N C ( 1 9 7 7 a , b , 1 9 7 8 , 1 9 8 0 ) , R A Y ( 1 9 8 7 b , 

1988) et H A Y (1992) se sont intéressés à l'organi­

sation de l 'appareil végétatif des Araceae sans 

approfondir pour autant la question des espèces 

g é o p h y t i q u e s . Dans cet te o p t i q u e , l ' ana ly se 

détaillée de l'organisation végétative et du mode 

de croissance du Dracontium polyphyllum amène­

ra une meilleure compréhension de l'architecture 

des plantes géophytiques en général et celle des 

Araceae en particulier. 

Différents auteurs ont décrit sommairement 

l ' o t g a n i s a t i o n de l ' a p p a r e i l v é g é t a t i f du 

Dracontium polyphyllum ( E N G L E R 1877, 1911 ; 

H A Y & M A B B E R L E Y 1991 ; H A Y 1992 ; Z H U & 

G R A Y U M 1995) . Néanmoins, ces études se fon­

dent sur l'analyse d'un ou deux spécimens et ne 

tiennent pas compte de la variabili té qui peut 

exister entre individus. L'observation de plusieurs 

spécimens nous permettra de montrer la variabi­

lité intraspécifique et de faire ressortir les modes 

de croissance les plus fréquents. 

Cette étude comprend aussi des observations 

sur l ' a n a t o m i e de l ' a p p a t e i l t e p r o d u c t e u r . 

Plusieurs travaux ont été publiés sur l'organisa­

tion florale des Araceae (e.g. E Y D E et al. 1967 ; 

H O T T A 1 9 7 1 ; B A R A B É & F O R G E T 1 9 9 2 ; 

L E H M A N N & S A T T L E R 1 9 9 2 ; S C R I B A I L O & 

T O M L I N S O N 1992 ; B A R A B É & B E R T R A N D 1996 ; 

B O U B E S & B A R A B É 1 9 9 7 ) . Cependan t aucun 

d'eux ne traite de façon détaillée de l 'anatomie 

florale des Dracontium. Afin de combler cette 

l acune , il nous a semblé appropr ié d ' inc lure 

quelques observations sur l 'organisation florale 

du D. polyphyllum, même si celles-ci ne font pas 

l'objet d'une analyse comparative détaillée. Ces 

observations pourront servir dans des études plus 

générales portant sur l'ensemble de la famille. 

Le présent article a donc pour principal objectif 

l 'analyse de l'architectute de l'appareil végétatif 

du D. polyphyllum en te la t ion avec celle des 

genres Amorphophallus et Anchomanes. Cette ana­

lyse s'accompagne d'une description des organes 

végétatifs et reproducteurs. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les spécimens de Dracontium polyphyllum utili­

sés dans cette étude ont été récoltés en Guyane 

française, dans la région des montagnes de Kaw, 

au sud-est de Cayenne, en mai 1994 et en 1995. 

Lots de la récolte, les échantillons ont été fixés au 

F.A.A. (90 ml d'éthanol 7 0 % , 5 ml de foimol du 

commerce à 3 5 % et 5 ml d'acide acétique). 

Microscopie électronique. — Les inflorescences 

et les primordiums foliaires ont été observés à 

l ' a ide du microscope é lect ronique à ba layage 

( M E B ) J E O L J M S 3 5 du D é p a r t e m e n t de 

sciences biologiques de l'Université de Montréal. 
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Les échantil lons choisis ont été préalablement 

déshydratés suivant une série ascendante d'étha-

nol, séchés au point critique avec du CC>2 liqui­

de dans une bombe Polaron, montés sur supports 

métal l iques et métallisés à l 'or-pal ladium. Les 

observations ont été réalisées à des kilovoltages 

différents selon les échantillons (15kV à 25kV). 

Mic roscop ie op t ique . — Pour la microscopie 

optique, des inflorescences à différents stades de 

développement furent déshydratées suivant une 

série ascendante de butanol. Pour faciliter l'orien­

tation des petits spécimens, nous les avons colo­

rés à l ' é r y t h r o s i n e a l c o o l i q u e en cou r s de 

déshydratation. Cette étape fut suivie d'un enro­

bage dans la paraffine selon la technique habi­

tuelle ( G U R R 1956). Les coupes sériées (10 pm) 

d'inflorescences ont été colotées à la safranine 

1% (di luée dans de l 'eau dist i l lée) et au bleu 

d'aniline 1% (dilué dans de l'éthanol 100%) . Les 

photomicrographies des coupes furent prises à 

l 'a ide de l 'Axiomat Zeiss du Département de 

sciences biologiques de l'Université de Montréal. 

D i a g r a m m e s de l ' a r c h i t e c t u r e de l ' a p p a r e i l 

végétatif. — Les diagrammes de l'architecture de 

l'appareil végétatif des spécimens juvéniles ont 

été tracés à partir de la dissection de 8 bulbilles 

rapportées de la Guyane française en 1994 et 

mises en c u l t u r e d a n s les se r res du J a r d i n 

Botanique de Montréal . Quant aux spécimens 

adu l tes , les d i a g r a m m e s de l ' a rch i tec ture de 

l'appareil végétatif ont été réalisés à partir de trois 

sources. Sur les 51 plants récoltés, 41 furent dis­

séqués sur le terrain lors de la récolte, 11 en 1994 

et 30 en 1995. Des 10 plants rapportés et conser­

vés en serre au Jardin Botanique de Montréal, 5 

furent disséqués et servirent de modèle pour des­

siner les d i a g r a m m e s . F ina lemen t , un p lant 

conservé dans une mini-serre à t empéta ture , 

humidi té et luminosité contrôlées, fut observé 

quotidiennement de la floraison à l'apparition de 

la feuille annuelle. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

DESCRIPTION DES APPAREILS VÉGÉTATIF ET 

REPRODUCTEUR 

Tige. — Le tubercule, à face supérieure concave 

et à face infér ieure convexe , est en touré de 
Fig. 1 . — Dracontium polyphyllum : A , tubercule (F, base du 
pétiole ; Rc, racine contractile) ; B , feuille. 
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r a c i n e s c o n t r a c t i l e s su r sa face s u p é r i e u r e 
(Fig. 1A). Il peut atteindre 30 cm de diamètre et 
20 cm de hauteur chez des spécimens ayant une 
feuille de près de 2 m. Lors de la sénescence de la 
feuille (Fig. 1B), on peut distinguer au sommet 
du tubercule le bourgeon apical (Fig. 2A) . La 
propagation de la plante peut aussi s'effectuer à 
l'aide des bulbilles présentes à la face supérieure 
du tubetcule. Les bulbilles donneront des plantes 
à croissance monopodiale. 

Feu i l l e . — La feuille composée, en forme de 
parasol, comprend un l imbe fortement divisé, 
soutenu par un long pétiole marbré de violet 
(Fig. 1B). Son limbe est divisé en trois rachis pri­
maires de dimension égale (Fig. 2 B ) . Généra­
lement d'une longueur de 1 m, le pétiole peut 
parfois atteindre plus de 2 m. La nervation du 
l imbe para î t ré t icu lée , semblab le à cel le des 
D i c o t y l é d o n e s , c o m m e chez la p l u p a r t des 
Lasioideae. En règle générale , plusieurs cata-
phyl les précèdent la feui l le u n i q u e produi te 
annuellement ; cependant, chez environ 10% des 
spécimens observés, on note la présence de deux 
feuilles. Chez les individus portant deux feuilles, 
la deuxième occupe la position de la première 
cataphylle et appartient donc au même article 
(Fig. 8F). 

Inflorescence. — Le spadice de 4-7 cm de lon­
gueur et de 1-3 cm de largeur est entouré par 
une spathe de 7-15 cm de longueur et de 2-8 cm 
de largeur, dont la surface interne est mauve-vio­
let (Fig. 3A). La spathe, qui se recourbe selon un 
angle de 45° à l'apex, ne couvre pas entièrement 
le spadice, bien que les marges se chevauchent 
(Fig. 3 B ) . L ' inf lorescence est po t tée par un 
p é d o n c u l e de 2 à 15 c m de l o n g u e u r (ces 
mesures incluent la portion souterraine) et de 0,5 
à 2 cm de latgeur. Nous avons dénombré de 150 
à 290 fleurs par inflorescence. À la base de celle-
ci se trouve une cataphylle qui est souvent plus 
l o n g u e que le p é d o n c u l e . C o m m e pour les 
Lasieae en général, la maturation des fleurs sur 
l'inflorescence se fait de façon basipète (Fig. 4A) . 
S o u l i g n o n s que ce t y p e de m a t u r a t i o n est 
contraire à ce qui a été observé chez d'autres 
Araceae ( B A R A B É 1994). 

Fleur. — La fleur hypogyne se compose de 5, 6 
( 9 0 % des spécimens observés) ou 7 tépales, géné­
ralement de 9-12 étamines, quelquefois 7, dispo-

Fig. 2. — Dracontium polyphyllum : A , bourgeon apical au 
sommet du tubercule (E, cataphylle) ; B , limbe de la feuille divi­
sé en trois rachis primaires. 

198 ADANSONIA, sér. 3 • 1998 • 20(1) 



Dracontium polypbylium L. (Araceae) 

Fig. 3. — Dracontium polyphyllum : A , inflorescence (P, pétiole ; S, spathe) ; B , coupe transversale passant au niveau de la 
spathe du spécimen de la figure A (Ch, chevauchement des marges de la spathe ; S, spathe ; P, pétiole). 
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sées sur deux verticilles, et d'un gynécée trilocu-

laire ( 9 0 % des spécimens observés) ou tétralocu-

laire (Fig. 4B-C) . Chaque loge renferme un ovule 

inséré en position axile, dans la partie médiane 

de l 'ovaire. Il ne semble pas y avoir de règle 

concernant la position des gynécées tétralocu-

laires sur l'inflorescence ; ils sont dispersés au 

hasard parmi les fleurs à gynécées triloculaires. La 

déhiscence des é tamines , confinée à la partie 

supérieure de l 'anthère, est longi tudinale . Des 

coupes transversales de la partie supérieure de 

l 'ovaire supère montrent que chaque carpelle 

Fig. 4. — Dracontium polyphyllum : A , portion d'inflorescence montrant la maturation basipète des fleurs ; B, fleur à gynécée trilo-
culaire ; C, fleur à gynécée tétraloculaire. (E, étamine ; C, carpelle ; T, tépale). 
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Dracontium polyphyïium L. (Araceae) 

Fig. 5. — Dracontium polyphyïium : A , coupe transversale de la partie supérieure de l'ovaire ; B, coupe transversale au niveau du 
style ; les canaux stylaires se fusionnent en un seul ; C , coupe transversale d'un tépale montrant un idioblaste à raphldes d'oxalate 
de calcium. 
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possède un canal s ty la i re qu i lu i est propre. 
Toutefois, dans le style, les canaux se fusionnent 
en un seul (Fig. 5A-B). Les pièces florales du D. 

polyphyllum se développent dans un sens acropète 
(Fig. 4A) : d'abord les tépales, suivis des étamines 
et du gynécée. Durant le développement , les 
tépales recouvrent progressivement le reste de la 

Fig. 6. — Dracontium polyphyllum : A , graine (G) et fruit (baie) 
groupe de trois stomates dans la partie supérieure de l'inflorescer 

fleur. Contrairement à la plupart des Araceae, le 

style du D. polyphyllum est plutôt long. Toutes 

les pièces florales renferment des idioblastes à 

raphides d'oxalate de calcium, comme c'est géné­

ralement le cas chez les Araceae (Fig. 5C) . 

Fruit. — La baie de forme obpyramidale mesure 

environ 2 cm de longueur et 2 cm de largeur 

, la flèche indique les excroissances ; B , pollen monocolpé ; C , 
; D, stomate diacytique sur le gynécée. 
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(Fig. 6A) ; le péricarpe plus ou moins dur est vert 

foncé. C h a q u e fruit renferme trois à quat re 

graines entoutées de mucus. 

Graine. — La graine albuminée du D. polyphyl­

lum est réniforme comme toutes celles des genres 

de Lasieae ( S E U B E R T 1 9 9 3 ) . Elle arbore un testa 

du r de c o u l e u r b r u n - n o i r , m u n i de pe t i t e s 

excroissances sur le contour de la partie supérieu­

re (Fig. 6A, flèche). Elle est convexe sur les deux 

côtés et mesure environ 9 mm de largeur, 7 mm 

de hauteur et 4 mm d'épaisseur. 

Pol len . — Le pollen monocolpé de grandeur 

moyenne ( 3 4 pm), possède une exine réticulée. Il 

a une forme de bateau elliptique à symétrie bila­

térale (Fig. 6B) . L'aperture est située au pôle dis-

tal comme chez les Monocotylédones en général 

( G R A Y U M 1 9 9 2 ; R E I L L E 1 9 9 0 ) . 

Stomates. — Des stomates de type cyclocytique 

ont été observés entre les primordiums floraux. 

Au sommet de l'inflorescence se trouvent souvent 

des g t o u p e s de t ro i s ou q u a t r e s t o m a t e s 

(Fig. 6 C ) . Les stomates de la surface inférieure 

des feuilles sont paracytiques, tandis que ceux 

présents sur le gynécée sont diacytiques selon la 

classification de M E T C A L F E & C H A L K ( 1 9 7 9 ) 

(Fig. 6D) . 

CROISSANCE ET ARCHITECTURE 

Tubercule. — Le D. polyphyllum forme générale­
ment des tubercules orthotropes qui, à la ren­
c o n t r e d ' u n o b s t a c l e , p e u v e n t d e v e n i t 
pseudo-rhizomateux, plagiotropes. Ceci diffère 
de ce qui a été tapporté par K N E C H T ( 1 9 8 3 ) 

pour le genre Anchomanes. Les espèces de ce 
genre produisent un tubercule plagiotrope, où un 
nouveau tubercule, issu d'un bourgeon latétal 
provenant de l'axe principal apparaît annuelle­
ment sans que celui de l 'année antér ieure ne 
meure. La croissance du tubercule de D. poly­

phyllum est monopodia le jusqu 'à la matu t i t é 
sexuelle ; par la suite, il adopte un mode de crois­
sance sympodial ( E N G L E R 1 8 7 7 ) . 

C a t a p h y l l e . — C o m m e chez la p lupar t des 
Araceae, l 'initiation d'un nouvel axe chez le D. 

polyphyllum est associée à la présence de feuilles 
spécialisées, les cataphylles ; le l imbe est rudi-
mentaite ou même quelquefois absent. Les pre­
miers stades du développement des cataphylles 

ressemblent à ceux des feuilles, sauf que les pre­

mières n'atteignent pas 2 % de la longueur du 

pétiole de la feuille adulte normale. On note une 

dégénérescence des tissus du limbe rudimentaire 

(F ig . 7 A ) p e n d a n t l a p é r i o d e h i s t o g è n e et 

d 'expansion. Il semble que dans cer tains cas 

( 1 0 % ) , l'une des cataphylles puisse continuel son 

déve loppement comme une feuil le normale . 

Cette deuxième feuille se trouve toujours à la 

même position dans l'organisation de l'appareil 

végéta t i f : e l le suit d i t ec tement la feui l le de 

l'année courante (Fig. 8F). 

Phase monopodiale . — Les spécimens juvéniles 

provenant des bulbilles ont un mode de croissan­

ce monopodial . Contrairement aux spécimens 

adultes, l'apparition de deux feuilles est commu­

ne chez les plants juvéniles cultivés en setre ( 4 5 % 

des spécimens observés). D'après des travaux réa­

l isées sur les Anthurium et les Philodendron 

( B L A N C 1 9 7 7 a , b ) , la croissance monopodia le 

serait liée au stade juvénile tandis que la croissan­

ce sympodia le correspondrait au stade adul te 

étant donné que chaque article se termine par 

une inflorescence. Au stade de plantule, la pre­

mière feuille du D. polyphyllum est pédalée et tti-

p a t t i t e , c o m m e cela a été rappor té chez les 

Amorphophallus. Par contre, chez les Anchomanes, 

la première feuille est entière et sagittée ( K N E C H T 

1983). Cependant, selon K N E C H T (1983) , après 

la production d'une série de feuilles entières, le 

l i m b e se d i v i s e p r o g r e s s i v e m e n t chez les 

Anchomanes pout finalement ressembler à celui 

des Dracontium et des Amorphophallus. Chez les 

spécimens juvéniles, il est difficile de préciser la 

position de la feuille de l'article suivant parmi les 

cataphylles, puisque l'ensemble des primordiums 

des cataphylles semblent avoir la possibilité de 

devenit une feuille. 

P h a s e s y m p o d i a l e . — Au cours d 'un cycle 

annuel , la plante a une période de dormance 

entre sa feuillaison et sa floraison. C'est après la 

sénescence de la feuille que l'inflorescence appa­

raît, soit à la fin de la saison des pluies. Chez le 

D. polyphyllum, lorsqu'une inflorescence et une 

feuille se développent simultanément, cette der­

nière appartient à l 'article suivant, c'est-à-dire 

celui qui se développeta au prochain cycle phé-

nologique (Tableau 2 ) . Dans ce cas, l'inflorescen­

ce est à un stade de développement avancé, alors 
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que la sénescence de la feuille n'a pas encore 
débutée. Etant donné que, dans le cycle phénolo-
gique du D. polyphyllum, le développement de la 
feuille précède normalement celui de l'inflores­
cence, cette feuille plus jeune que l'inflorescence 
ferait donc partie de l'article suivant. Lors de la 
dissection du bourgeon terminal, il apparaît clai­
rement que la structure qui émergera par la suite, 
donc celle ayant le stade de développement le 
plus avancé, sera une inflorescence et non une 
feuille. Ceci est différent de ce qui à été rapporté 
par K N E C H T ( 1 9 8 3 ) pour les Anchomanes et les 
Amorphophallus où la floraison précède la feuillai­
son. L'observation d 'un spécimen conservé en 
serre appuie notre interprétation. Dans ce cas, le 
développement d'une nouvelle inflorescence sui­
vra la présence simultanée d'une feuille et d'une 
inflorescence, et ce, sensiblement à la même date 
que pour des plants récoltés dans leur mi l ieu 
naturel. 

Lobat ion de la feuille. — Le limbe de la feuille 
mature du D. polyphyllum est divisé en trois par­
ties égales ; celles-ci sont subdivisées en rachis 
secondaires, lesquels portent les folioles. Les trois 
rachis primaires portent aussi quelques folioles à 
leur base, sous le point d ' insertion des rachis 
secondaires. Sur la jeune feuille encore protégée 
par une cataphylle, on observe un rachis central 
(antérieur), ainsi que deux rachis opposés l'un à 
l'autre (postérieurs), de moindre dimension que 
le rachis antérieur (Fig. 7B). Au cours du déve­
loppement, les deux rachis postérieurs prennent 
de l 'ampleur pour atteindre des proportions sem­
blables au rachis antérieur. Ces rachis postérieurs 
ne sont pas des rachis secondaires, car chez les 
spécimens matures ils sont de forme et de pro­
portion analogues au rachis antérieur. 

Chez le D. polyphyllum, la lobation primaire se 
fait marg ina lement tandis que les dissections 
finales des feuilles montrent une lobation d'origi­
ne intramarginale (Fig. 7 B - C ) . Le processus de 
l o b a t i o n m a r g i n a l i m p l i q u e l ' a l t e r n a n c e de 
régions de croissance (les folioles) et de régions 
sans croissance (les sinus). Par la suite, des sillons 
se creusent à une certaine distance de la marge 
foliaire pour finalement se romprent au cours de 
l'expansion et ainsi former les folioles (processus 
intramarginal). Un mode de développement ana­
l o g u e se r e n c o n t r e auss i chez les P a l m i e r s 

( K A P L A N et al. 1 9 8 2 ) . À cause de la présence de 
deux processus, le développement de la feuille du 
D. polyphyllum diffère de celui d'autres Araceae à 
feu i l l e u n i q u e très découpée , te l les que les 
Amorphophallus et les Anchomanes. En effet, 
d'après K A P L A N ( 1 9 8 4 ) , chez les Amorphophallus 

et la majorité des Araceae à feuilles fortement 
disséquées, il n'existerait qu'un processus d'initia­
tion marginale. Dans le cas cXAnchomanes, H A Y 
( 1 9 9 2 ) suggère que seul un processus d'initiation 
intramarginal interviendrait . Chez le D. poly­

phyllum on observe, dans certains cas, des folioles 
à fenestration. Cependant l'origine de ces fenes-
trations semble être une défaillance du processus 
intramarginal et non un phénomène de nécrose 
comme chez les feuilles à fenestrations typiques 
du Monstera, décr i tes par K A P L A N ( 1 9 8 4 ) et 
M E L V I L L E & W R I G L E Y ( 1 9 6 9 ) . 

La feuille du D. polyphyllum se libère de sa cata­
phylle protectrice lorsqu'elle est encore à un stade 
de croissance peu avancé. Elle complétera donc 
son expansion exposée à l 'air libre, hors de la 
cataphylle protectrice. Chez le D. polyphyllum, 

l'expansion foliaire est polaire, c'est-à-dire que le 
pétiole débute sa période de croissance sitôt après 
l'émergence de la feuille hors de la cataphylle. Ce 
processus se fait de façon acropète, tant en lon­
gueur qu'en diamètre. Durant cette période, le 
l imbe de la feuille ne subit qu'une légère aug­
mentation de taille. Les rachis gardent une orien­
ta t ion s imi la i re à celle qu ' i l s avaient dans le 
bourgeon, c 'est-à-dire que le rachis antér ieur 
pointe vers le sommet et les rachis postérieurs 
pointent légèrement vers le bas. Progressivement, 
les rachis divergent à angle égal entre eux pouf 
finalement prendre la forme d'un parasol. Cette 
période coïncide avec l'expansion et l'épaississe-
ment du limbe. Cette expansion foliaire tardive 
est rapportée pour plusieurs Araceae telles que les 
Anchomanes, Gonatopus, Anthurium et 
Zamioculcas ( H A Y & M A B B E R L E Y 1 9 9 1 ) . Par 
contre, chez Amorphophallus, dont la feuille est à 
p r e m i è r e vue s e m b l a b l e à c e l l e du D. 

polyphyllum, on note que lors de l 'émergence 
hors du sol, la feuille est beaucoup plus avancée 
dans son processus d'expansion. De plus, chez 
Y Amorphophallus le processus d 'expansion est 
plutôt diffus, le pétiole et le limbe de la feuille se 
développant de façon synchrone ( H A Y 1 9 9 2 ) . 
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Fig. 7. — Dracontium polyphyllum : A , dégénérescence des tissus du limbe d'une cataphylle ; B , feuille en développement ; les 
dissections ultimes ont une origine intramarginale ; C , ébauche foliaire ; la lobation primaire est marginale. Ra, rachis central (anté­
rieur) ; Rp, rachis opposé (postérieur). 
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F-(C)4-C1-Cb-S-Sp1 
F-(C)5-C1-Cb-S-Sp1 I 

I _ (C)2-F-C2-St2 
(C)2-F-C2-St2 u 

F-C1-Cb-S-Sp1 

(C)2-F-C2-Cb-S-Sp2 
I 

(C)2-F-C3-St3 

Fig. 8. — Dracontium polyphyllum, diagrammes de l'architecture de l'appareil végétatif : A, spécimen observé quotidiennement de 
la floraison à la feuillaison (1995-96) ; B, spécimen disséqué sur le terrain (1994) ; C, D, spécimens disséqués sur le terrain (1994-
95) ; E, spécimen disséqué sur le terrain (1995) ; F, spécimen à deux feuilles, disséqué sur le terrain (1994-95) ; G, spécimen por­
tant une feuille et une Inflorescence simultanément, disséqué sur le terrain (1994-95). Dans l'article de l'année suivante, il n'y a que 
deux cataphylles de représentées après la feuille, même si ce nombre peut être variable. — Formule d'embranchement : F, 
feuille ; C, cataphylle ; C1,2,3, cataphylle entourant l'inflorescence + prochain article, feuille, cataphylles et inflorescence de l'article 
2 (le chiffre indique le cycle phénologique) ; Cb, cataphylle entourant l'inflorescence ; S, spathe ; Sp, spadice, St = (cataphylle + 
spathe + inflorescence), (le chiffre indique le cycle phénologique). Les parenthèses indiquent une répétition du même organe, le 
chiffre suivant la parenthèse indique le nombre de répétitions. 
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D i a g r a m m e s de l ' a r c h i t e c t u r e de l ' a p p a r e i l 

végétat if des spécimens adul tes . — A partir des 

47 diagrammes de l'appareil végétatif de spéci­

mens adul tes , nous avons dé te rminé 5 types 

d'organisation (Fig. 8 ) . Le plus ftéquent est celui 

où l 'on dénombre 4 cataphyl les sur le même 

article après la feuille de l'année courante, c'est-à-

dire celle présente lors de la récolte (Fig. 8 C ) . Ce 

mode de croissance se retrouve chez 5 4 % des 

s p é c i m e n s obse rvés , n o n o b s t a n t l ' a n n é e et 

l'endroit de récolte. Les autres types d'organisa­

tion observés sont, par ordre d' importance : 5 

cataphylles après la feuille chez 2 8 % des spéci­

mens observés (Fig. 8 B ) , une ( 9 % ) (Fig. 8G) , 

trois ( 5 % ) (Fig. 8D) , deux ( 2 % ) (Fig. 8E) et 6 

(2%) (Fig. 8A). Lotsque, sur un même article, il 

n'y a qu'une seule cataphylle après la feuille, on 

trouve, chez 5 0 % des spécimens observés, deux 

feuilles dans l'année courante (Fig. 8F) et chez 

6 6 % une deuxième inflotescence à un stade de 

développement avancé (Fig. 8G). 

ENGLER (1877) a classé l'organisation de l'appa­

reil végétatif des Araceae en sept séries. Selon lui, 

le D. polyphyllum appartiendrait au type V de la 

s e p t i è m e sé t i e qu i c o m p t e n d de n o m b r e u x 

genres à tubercules comme les Amorphophallus et 

les Anchomanes. La classif icat ion de ENGLER 

repose largement sur la phyllotaxie et sur le type 

de croissance (gtimpant, rampant, etc.). Dans le 

T a b l e a u 1, se t r o u v e d é t a i l l é e l a f o r m u l e 

d'embranchement du D. polyphyllum donnée par 

ENGLER. C o m m e cette formule d 'embranche­

ment est une formule générale qui s 'applique 

aussi à des espèces munies de plusieurs feuilles, la 

concordance exacte avec nos observations ne 

peut êtte absolue. Toutefois, il est possible de 

téunit les différentes formules d'embranchements 

que nous avons observées (Fig. 8) dans une for­

mule générale (Tableau 2 ) . Si l'on transpose la 

fo rmu le du T a b l e a u 2 dans la n o t a t i o n de 

ENGLER on obtient une formule qui pourrait à la 

rigueur êtte incluse dans la formule générale de 

ENGLER (Tableau 3 ) . 

Le nombre de cataphylles après la feuille de 

l'article suivant ne peut être déterminé précisé­

ment lors de la dissection. Le nombte de cata­

phylles qui se développeront sur l'article du cycle 

suivant variera en fonction de facteurs liés à 

l'environnement. Par exemple, les spécimens cul­

t ivés en serre ont tous déve loppé un g rand 

nombre de cataphylles entre la feuille et l'inflo­

rescence, tandis que ceux disséqués sur le terrain 

avaient généralement moins de cataphylles. Ce 

phénomène pourrait s'expliquer par le fait que, 

lors du transport du tubercule, nous avons pré­

maturément enlevé la feuille de l'année courante. 

Nous croyons que cette résection aurait provoqué 

une augmenta t ion du nombre de cataphyl les 

dans les articles suivants. 

Comme l'a noté J E A N N O D A - R O B I N S O N (1977) , 

certains modèles architecturaux définis chez les 

arbres par H A L L E & O L D E M A N (1970) se retrou­

vent d'une façon miniaturisée chez les herbacées. 

Ces auteurs utilisent trois ciitères architecturaux 

pour définir leurs modèles : 1) l 'orientation de 

croissance des axes végétatifs, 2) les caractéris­

tiques de la croissance des axes, 3) la position des 

fleuts ou des inflorescences. Dans le cas du D. 

polyphyllum, nous sommes en présence d 'une 

min ia tu r i s a t ion du modèle de C h a m b e r l a i n , 

comme chez les Araceae en général ( R A Y 1987b ; 

H A Y 1 9 9 2 ) . Dans ce modèle , une succession 

indéfinie d'articles, dérivant les uns des autres par 

un mécanisme sympodial, se renouvelle à chaque 

cycle de croissance. Chaque article apparaît de 

façon acrone à partir d'un bourgeon situé sous 

l'inflorescence terminale. Ce modèle ne s'appli­

querait qu' impatfaitement aux Amorphophallus 

q u i c o r r e s p o n d e n t au m o d è l e m i x t e de 

TABtEAU 1. — Formule d'embranchement de l'organisation de l'appareil végétatif, 7ème série, type v de la classe 
des espèces à tubercules souterrains, selon ENGLER (1877). N, cataphylle ; L, feuille ; N(n-1), cataphylle qui entoure 
l'inflorescence et l'article suivant (next higher shoot order) ; Nn, cataphylle qui entoure l'inflorescence ; S, spathe ; 
Sp, spadice. Les parenthèses indiquent une répétition possible de l'organe. 

7e série, Type V : 
N,N,N,.(L,L),L,N,N N(n-1 ),Nn,S,Sp. 

I 
N,N,N...(L,L),L,N,N N(n-1),Nn,S,Sp. 
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TABLEAU 2. — Formule d'embranchement de l'organisation de l'appareil végétatif du Dracontium polyphyllum. F = 
feuille ; C = cataphylle ; C 1 , C2 = cataphylles qui entourent l'inflorescence et l'article suivant (next higher shoot 
order) ; Cb = cataphylle qui entoure l'inflorescence ; S, spathe ; Sp, spadice. Les parenthèses indiquent une répéti­
tion du même organe, l'indice donne le nombre de répétitions possible. 

( F ) 1 - 2 - ( C ) 0 5 - C 1 - C b - S - S p 
I 
( C ) 0 5 - F- C 2 - C b - S - S p 

TABLEAU 3. — Formule d'embranchement du Tableau 2 transposée dans la notation de Engler (1877). 

N,N,(L),L, N,N...N(n-1),Nn, S,Sp. 
I 
N,N,L,N,N...N(n-1), Nn, S,Sp. 

Chamberlain/Tomlinson ( B L A N C 1978, 1986) . 

C o m m e dans le modèle de Chamber l a in , les 

Amorphophallus se caractérisent par une succes­

sion indéfinie d 'art icles qui se renouvellent à 

chaque cycle de croissance et dérivent les uns des 

a u t r e s pa r un m é c a n i s m e de c r o i s s a n c e 

sympodial ; cependant, plutôt que de provenir 

du sommet de l ' a r t i c le précédent , le nouvel 

article émerge de sa base. Cette caractéristique 

propre au modèle de Tomlinson explique l'appel­

lation du modèle. La différence entre ces deux 

genres, au niveau de l'architecture de l'appareil 

végétatif, pourrait être liée à des variations dans 

leur cycle de croissance. Seule une étude détaillée 

de l ' a r c h i t e c t u r e de l ' a p p a r e i l v é g é t a t i f des 

Amorphophallus permettra de vérifier cette hypo­

thèse. Soulignons cependant qu'il est très délicat 

d ' é m e t t r e des g é n é r a l i t é s p o u r le g e n r e 

Amorphophallus quand on sait qu'il renferme une 

centaine d'espèces, dont très peu ont été étudiées 

sous ces aspects. Rappelons, à ce sujet, que P A T E 

& D l X O N (1982) décrivent une espèce monocar-

p ique , XAmorphophallus glabra, qui est donc 

conforme au modèle de Holttum, selon la classi­

fication de H A L L E & O L D E M A N (1970) . 

R A Y (1987a,b ; 1988) a proposé une classifica­

tion des différents types d'organisation de l'appa­

reil végétatif des Araceae. Si l 'on adopte cette 

classification, le D. polyphyllum aurait une orga­

nisation de type anisophylle proleptique ; aniso-

phylle , puisqu'on trouve chez cette espèce un 

nombre variable de feuilles ( incluant les cata­

phylles) et proleptique, car un nouvel article ne 

se développe qu'après une période de repos du 

bourgeon apical. D ' a p r è s R A Y (1987b) , ce type 

d'organisation n'a été, jusqu'à maintenant, obser­

vé que chez les Philodendron sect. Pteromischum ; 

toutefois, selon R A Y (1988) , cette organisation 

e x i s t e r a i t auss i c h e z p l u s i e u r s e spèces de 

Monstera. Le D. polyphyllum peut, dans certains 

cas, développer une deuxième feuille simultané­

ment avec l'inflorescence (Fig. 20G) . Dans ces 

cas exceptionnels, il semble qu'il adopte momen­

tanément une organisation de l'appareil végétatif 

de type anisophylle sylleptique, puisque le nouvel 

article provient d'un bourgeon apical qui n'a pas 

été soumis à l'effet d'une période de repos. 

Selon T O M L I N S O N (1982) , les espèces d'Aracées 

géophytiques seraient néoténiques. La croissance 

du D. polyphyllum est caractérisée par une pério­

de juvénile où la feuille est peu disséquée et une 

période adulte plus longue et permanente, carac­

térisée par une croissance sympodia le et une 

feuille très découpée (Fig. 4 ) . On observe un type 

de c r o i s s a n c e s e m b l a b l e chez les e spèces 

à'Amorphophallus et d'Anchomanes. Or, ces 

espèces géophytiques ne présentent pas de retard 

dans le développement somatique, ni d'accéléra­

tion de la maturation. On ne peut donc parler de 

néoténie, comme le suggère T O M L I N S O N (1982) . 

Il faudrait plutôt parler de croissance télesco-

pique où les unités architecturales sont enchaî­

nées et répétitives ( B A R A B É 1987). 

CONCLUSION 

Même si la morphologie des Dracontium res­

s e m b l e à c e l l e des Amorphophallus et des 

Anchomanes, ces trois genres présentent certaines 

différences tant sur le plan de l'organisation végé-
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tative que florale. Chez le D. polyphyllum, le 

mode de lobation de la feuille est marginal et 

intramarginal , tandis que, d'après les données 

bibliographiques, il serait uniquement matginal 

chez Amorphophallus et uniquement intramargi­

nal chez Anchomanes. On remarque également 

que le processus d'expansion foliaite est polaire 

chez le D. polyphyllum alors qu' i l serait diffus 

chez Y Amorphophallus. Chez le D. polyphyllum, 

l'expansion de la feuille se déroule à un stade de 

d é v e l o p p e m e n t p l u s p r é c o c e q u e chez 

Y Amorphophallus. Enfin, la feui l la ison a l ieu 

avant la floraison chez le D. polyphyllum, tandis 

que ce setait le conttaire chez les Amorphophallus 

et les Anchomanes. 

Du point de vue architectural, le D. polyphyl­

lum peut êtte classé dans ttois catégories diffé­

rentes selon le cadre théorique adopté. Selon la 

classification d ' E N G L E R (1877) , cette espèce cor­

respond au type V de la septième sétie. D'autte 

part, si l'on adopte la classification architecturale 

d ' H A L L É & O L D E M A N (1970) , le D. polyphyllum 

correspond au modèle de Chamberlain, comme 

la plupart des Araceae. Finalement, d'après la 

classification de R A Y (1987) , le D. polyphyllum a 

une organisation de type anisophylle proleptique, 

ce qui a été peu observé chez les Araceae. 

Malheureusement, aucune étude compatative 

dé ta i l l ée de l ' o rganogenèse de la feui l le des 

Ataceae géophytiques n'a encore été réalisée. En 

conséquence, il serait intétessant d'effectuer pour 

les g e n r e s Dracontium, Amorphophallus et 

Anchomanes une analyse approfondie de la mor­

phogenèse foliaire en relation avec le mode de 

croissance et l'architecture de l'appareil végétatif. 
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